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Légitime aux intiTots cii (iiiostion. Ihùa jo no suis pas dans la pcnsi'o

d'un autre. Il n'y a pas en do promesse. A vous do voir.

(/noi (pi'il en soit, Jo fais des voeux ih>uv (pie cette question so

rîjgle au plus tôt ;
pour cpio, en attendant, vous lassiez tous, en

autant cju'il en di'peudra de vous, vos devoirs religieux, et que la

foi de personne ne soiillVe de cotte diUimilté aucun di'trinient grave.

Je demeure avec une haute considération,

Monsieur,

Votre tout d('voué serviteur.

J. b. i'iiuii.x Pire.

XIV.

Sur lo train, entre Hartford et l'utnain, 1 9 août ISDG.

Le llev. William •!. McGark,

Evêchi; de Hartford.

Monsieur,

En quittant Hartford, permettez-moi do venir vous remercier de

la manière dont vous m'avez traité personnellement dans les cir-

constances délicates qui m'amenaient dans ce diocèse, et je vous de-

mande de vouloir bien passer, avec l'expression de ma haute consi-

dération, les mêmes remerciomcuts h Mgr r('vèque de Hartford.

Jo transmettrai fidèlement au Comit' de la paroisse de Uanielson

les paroles que, dans nos relations personnelles, vous avez dites au

sujet de leur difficulté, espérant (ju'elles serviront, un jour ou l'autre,

au règlement de cette (juestion.

Je regrette qu'il n'ait pas été possible h Mgr l'évoque de Hartford

de faire la moindre petite concession. J'avais trouvé ces paroissiens

do Danielson si modérés dans leurs paroles, fi respectueux et bien-

veillants pour la personne de leur évêque, (jue Je ne doute pas que,

avec des concessions prudentes, ou aurait pu en arriver de suite ii

un règlement définitif.

Si Jamais vous croyez que mes services plus tard peuvent être

utiles h la cause du bien, Je serai toujcnirs à votre disposition, autant

que mo î-i permettront les circonstances. Je demeure dans les sentiments

les plus respectueux.

Monsieur,

Votre très devoui' serviteur.

J. \i. PifdLi.x Pire.
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